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Composition : géographie 

Sujet     : La multifonctionnalité des espaces ruraux français  

Analyse de documents : histoire 

Sujet     : Louis XIV et l’affirmation de l’Etat monarchique en France  

Doc. 1 : Louis XIV décide de gouverner par lui-même après la mort de Mazarin (1661)

Source : Mémoires de Louis XIV. Le métier de roi, Jean Longnon (éd.), Paris, Tallandier,
2001, « Mémoires pour l’année 1662 », livre premier, p. 44-50.

Quant aux personnes qui devaient seconder mon travail, je résolus sur toutes choses de ne
point prendre de premier ministre ; et si vous m'en croyez, mon fils, et tous vos successeurs
après vous, le nom en sera pour jamais aboli en France, rien n'étant plus indigne que de voir
d'un côté toutes les fonctions, et de l'autre le seul titre de roi […] Dans les intérêts les plus
importants de l'État, et les affaires secrètes, où le petit nombre de têtes est à désirer autant
qu'autre chose, et qui seules demandaient plus de temps et plus d'application que toutes les
autres ensemble, ne voulant pas les confier à un seul ministre, les trois que je crus y pouvoir
servir le plus utilement furent Le Tellier, Fouquet et Lionne. [...] J'aurais pu sans doute jeter
les yeux sur des gens de plus haute considération ; mais non pas qui eussent eu plus de
capacité que ces trois ; et ce petit nombre, comme je vous l'ai déjà dit, ma paraissait meilleur
qu'un plus grand. Pour vous découvrir même toute ma pensée, il n'était pas de mon intérêt
de prendre des sujets d'une qualité plus éminente. Il fallait, avant toutes choses, établir ma
propre réputation, et faire connaître au public, par le rang même d'où je les prenais, que mon
intention n'était pas de partager mon autorité avec eux [...]. Plusieurs se persuadaient que
dans  peu  quelqu'un  de  ceux  qui  m'approchaient  s'emparerait  de  mon esprit  et  de  mes
affaires.  La plupart  regardaient  l'assiduité  de mon travail  comme une chaleur  qui  devait
bientôt  se  ralentir ; et  ceux  qui  voulaient  en  juger  plus  favorablement  attendaient  à  se
déterminer par les suites.  Le temps a fait voir ce qu'il en fallait croire, et c'est ici la dixième
année que je marche, comme il me semble, assez constamment dans la même route, ne
relâchant rien de mon application ; informé de tout ; écoutant mes moindres sujets ; sachant
à toute heure le nombre et la qualité de mes troupes, et l'état de mes places ; donnant
incessamment  mes  ordres  pour  tous  leurs  besoins ; traitant  immédiatement  avec  les
ministres  étrangers ; recevant  et  lisant  les  dépêches ; faisant  moi-même une  partie  des
réponses, et donnant à mes secrétaires la substance des autres   ; réglant la recette et la
dépense de mon État ; me faisant rendre compte directement par ceux que je mets dans les
emplois importants ; tenant mes affaires aussi secrètes qu'aucun autre l'ait fait avant moi ;
distribuant les grâces par mon propre choix, et retenant, si je ne me trompe, ceux qui me
servent, quoique comblés de bienfaits pour eux-mêmes et pour les leurs, dans une modestie
fort éloignée de l'élévation et du pouvoir des premiers ministres.
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Document 2 : Louis XIV “roi de guerre” (1673)

Source :  Pierre Mignard, Louis XIV vêtu à la romaine, couronné par la Victoire devant une

vue de la ville de Maestricht en 1673, Huile sur toile, 311 x 301 cm, Château de Versailles.
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